
qul'aux nîioélles. Il jeta son épée, tendit la moain au mneurtrie~r
de son frère et lui dit avec une émotion prolonile:

" Je nie puis vous refuser ce que vous mie <lmmadez ail
nomn (le Jésus-Christ. Non-seulemnent je vous aveeurule la v'ie,
je vous donne mon amitié. Priez Dieu de mie pa<lumermes
péchés."'

Les deux hommes s'emibrassètrent et, après cette grandei
victoire sur lui-même, le noble florentin continua zi, route. En~
passant dlevant l'a-bbaýye dle Sainit-Mle*iiat la peist'e lui vinit
d' entrer dans l'église.

Unr gmrind crucifix était exposé à la v'ézîér;atioli 'les; fidèles
Le jeune homme sge>ulaà ýýes pieds pour inmlorer le par-
don (le ses péhspendant qu'il priait, le crucifix m<nn i-
raculeuseinent, et, avec une expressioni d'iinefilhtlle tendresse, il
inclina la tête v'er. liai, comme pour lui dire: « D)e illiônîe qule
tu a~s pardonné, je te pardonne.

A l'heure mêmne, le gentilhioinme renonça au mîoiimde. LE
glise l'honore sous le non.i de saint Jean (iifflbert.

tAVRE CONAN

PANGE, LINGUA&

(imu>r le Jeilti-S.îiiî)

Chantez, ima klngue. l'e lyýt.ère
'Du corps gliorieux du Sauveur,
Du Sangr précieux que sa mère
Lui donm (le son noble cirur,
Qu'il versa, pour prix dle la terre,
Lui son roi, lui son vr-4îi Seignieur.

Il niait d'une Vierge diviiw,
Pour nous <lu1 ciel cjuitt'umt la cour:
Et. pour y semner sa dortri ne,
I)e ce mnonde il fait sou si-jour:
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